
sont exacts , Jud vient d 'ê t re a r rê té par la gen­
da rmer i e de la Drôme, près de Montélimart . 

» Jud voyageait à pied. En traversant le h a ­
meau île la Coiirmirde , ii s'est adressé , pour 
demande r sa roule , à un ancien mili laire qui 
avait servi dans le même rég iment que lui. Ce­
lui-c i , ayant l econnu Jud , s'est empressé de 
prévenir les gendarmes de la brigade qui se 
sont mis à sa poursu i te et n 'ont pas tardé à 
l ' a r rê te r . » 

— Un affreux événement vient de plonger dans 
la douleur une famille de la Rochelle . 

La semaine de rn i è re , Louis et Marcel d 'Orbi-
gny , le premier âgé de 10 ans , l 'autre de 12 , 
tous deux épr is de l ' amour des sciences n a t u ­
re l les , qui a fait la célébri té de leur oncle Alcide 
d 'Orbigny, obt inrent de leurs parents la permis­
sion d 'al ler explorer le rivage d 'Angoulême à 
Chatelail lon pour y recuei l l i r des coquilles , des 
plantes mar ines et des fossiles, qu ' i ls collection­
naient avec au tan t d ' intel l igence que de soin. 

Les deux frères ont été écrasés par l ' éboule -
ment d 'une falaise. 

— On écrit de S a i n t - E t i e n n e - d e s - M o n t s au 
Messager de Nice : 

« Le 2 mars , à onze heures du malin , une 
avalanche d 'une immense é tendue est tombée de 
la montagne dite Mériter , en t ra înant tout sur 
son passage. — Dans la commune de Liensola , 
quatorze granges ont été englout ies , qua t re cents 
bêtes à cornes ont péri . La perte s'élève au moins 
à 40,000 francs.Vingt familles sont rédui tes à la 
plus complète misère . » 

— Lundi dern ier , le passage du mont Genis 
a été in tercepté par d 'énorme avalanches. P e n ­
dant trois jours , il a été impossible de le fran­
chir . Deux énormes avalanches se sont abat tues 
sur la maison de refuge n° 18 (ricovero 18), ont 
brisé les p o r t e s , les fenêtres et rempli l i t térale­
ment la maison, dont les murs ont été fendus en 
plusieurs endro i t s . 

Plus île 200 ouvriers envoyés aussitôt sur les 
lieux par l ' ingénieur chargé de l 'entretien de la 
rou te , ont rap idement pu frayer un passage , 
d 'abord pour les dépêches , et ensui te pour les 
messager ies et les fourgons du roulage . 

— On écri t de Toulon : 
* Un horr ible assassinai a été commis aux 

portes de notre ville dans la soirée du 7. 
» Mme Vedeaux habile presque loule l 'année 

son chàleau de Malbousquel . Expropr iée pour 
l 'agrandissemenl du por t , elle avait louché, il y 
a peu de j o u r s , une somme de 100,000 fr. pour 
l ' indemnité . Chez elle demeura i t un officier qu i , 
chaque s o i r , descendai t p rendre sa pension en 
ville. 

» Le 7 , l'officier élait p a r l i , envoyant le so l ­
dat qui lui sert d 'ordonnance por ter une let t re . 
A hui t heures du soir , le soldat revenait , ne 
trouvait personne au château, mais il apercevait 
des traces de sang sur le sol. Il se hâta d'aller 
chercher son supér i eu r , qui se rendi t immédia­
tement sur les lieux. 

» On trouva alors dans un corr idor le cadavre 
de Mme Vedeaux ; elle avait la gorge presque 
en t i è rement coupée , le crâne fracturé. D'après 
l 'état des lieux , on suppose que le meur t r e a 
été commis en dehors de la maison et sur le 
bord de 11 te r rasse . L'assassin aura i t alors pris 
le cadavre par les pieds et l 'aurait t ra îné j u s q u e 
dans le corr idor , qu'il a fermé in té r i eurement 
en se sauvant par une au t re issue. 

» La blessure paraissai t faite avec un s a b r e -
poignard. Les t races de coupures constatées sur 
les mains indiquent qu'il y a eu lutte en l re la 
victime et le meur t r i e r . 

> On a constaté un vol de bijoux et de que l ­
ques pièces d'or : la somme de 100,000 fr. n ' é -
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tait plus en la possession de Mm9 Vedeaux. 
» Le procureur impérial et le j u g e d ' in s t ruc ­

tion le Toulon se t ranspor tè rent à Malbousquet 
et bientôt on avait Ja presque cer t i tude que l 'as­
sassin l 'é tai t dirigé sur Marseille par le chemin 
de fer. 

» Un agent de police avait vu en t re r dans le 
chàleau un sergent du 4-2e de ligne en garnison 
à Marseille. 

» Cet agent fui envoyé -ans perdre de temps 
dans celte dern iè re ville ; l 'agent a reconnu ce 
sergent au milieu d 'un bataillon qui faisait 
l 'exercice. Il fut aussitôt a r rê ié et subit un p r e ­
mier in terrogatoire à la suite duquel il a été 
conduit à Toulon pour être mis à la disposition 
de la justice. 

» Ce sergent , nommé Jacque t , ava i t , d i t - o n , 
sur lui , une chemise souillée de sang. » 

— Le caissier d 'une des principales maisons 
de commerce de Lisbonne a pris la fuite. S'étant 
trouvé à découvert de plusieurs sommes , il avait 
à l 'aide d 'une fausse s ignature de la maison, fa­
br iqué et escompté une let tre de change fie plus 
de sept millions et demi de reis à la Banque , 
puis il a d isparu . 

— On lit dans le Journal de Genève du 6 mars : 
« Lundi soir, un cr ime horr ible a été commis 

dans notre ville.Vers huit heures et demie , on a 
trouvé , dans une allée île la rue de la T o e rd e -
Boél, le cadavre du sieur M.. . , qui tenait un café 
au bas de cette r u e ; i! venait d 'ê t re tué à coups 
de couleau par sa femme, qui depuis longtemps 
jouissai t , du res te , de la plus détestable réputa­
tion : celle femme se portail f réquemment à des 
acles de violence contre son mar i , à ce que l'on 
arffime , el d imanche soir, par exemple , elle le 
poursuivait dans la rue avec une hache! Après 
l 'avoir tué , elle l'avait t raîné dans l 'allée où elle 
avait été rencontrée dans ce moment par que l ­
qu 'un qui entrai t dans la maison. Cette femme 
a été aussitôt a r rê tée et écrouée à l 'évêché. » 

— On écrit de Berne , le 4 mars , à la Gazelle 
universelle a"Augsbourg : 

« Nous recevons d 'horr ibles détails sur l 'évé­
nement de la fosse aux ours . 

» Ce n'est pas un genda rme , mais hui t , qui 
étaient sur les lieux pendant q u e l ' infortuné An­
glais luttait contre l 'ours ; tous refusèrent de 
tirer su r l 'animal. Le secrétaire de la légation 
sa rde , comte de Latour , fit feu, mais le coup ne 
part i t pas . 

» Nous I : disons à l 'honneur de la ville de 
Berne , l ' indignation est g é n é r a l e ; sans cela, on 
pourra i t penser que dans ce terr ible moment 
on ail eu plus à cœur la vie de l 'animal que 
celle de l ' homme. » 

— Le clocher de la cathédrale de Strasbourg | 
dévie de l'axe de son équi l ibre ou de son centre 
de gravi té , de sept à nuit pouces à chaque grand 
coup de vent. Quand la tempête finit, le clocher 
revient de cette déviation à sa rect i tude n a t u ­
rel le . Les savants de l'Alsace pré tendent que les 
pierres du clocher sont élastiques. Il n'y a pas 
longtemps , un Américain de New-York voulut 
faire l 'épreuve du phénomène et passa la nui t 
sur la flèche, au milieu d 'un coup de vent pres­
que mar i t ime , avec tous les in s t rumen t s néces ­
saires à son calcul 11 avait d 'ai l leurs pris la 
précaut ion de faire son tes tament et d 'acheter 
un bonnet de coton. M***, professeur de l 'Uni­
versité, se montra i t fort in t r igué de l 'aplomb de 
l 'Américain. Dans le but d 'ajouter par son i ro ­
nique présence 3ux embar ras de cet o r ig ina l , il 
lui fit savoir qu'il désirait ê t re de moitié dans 
sa nuil el dans son épreuve . Le voyageur répon­
dit avec une courtois ie parfaite que cette p r o ­
position lui était infiniment agréable . 

« Deux hommes comme nous , écrivait- i l à 

M***, dans un billet daté du para tonner re , sont 
faits pour se comprendre . Nous représenterons 
les deux inondes à quat re cents pieds du sol. Je 
vous at tends dan^ la lanterne; » 

Les deux champions se rencont rè ren t sur la 
pla te- forme; M**' tenait une brioche à la main. 
B était nuit close ; on procéda immédia tement 
à la visite des ins t ruments do p h y s i q u e , d'hy­
draul ique et d 'opt ique , dans la chambre de 
I horloge. Le gardien de la tour éclairait avec 
une chandel le . Le professeur voulait connaî t re 
tout de suite les procédés du voyageur ; mais 
celui-ci fit la r emarque judic ieuse qu 'un nuage 
couvrait pour le moment la lune , que le vent 
d i m i n u a i t , el qu'il serait plus scientifique d 'a t ­
tendre un ciel l impide et une tempête soignée. 
M**" se rendit à ce ra isonnement el à quelques 
bouteilles d'excellent vin de Madère. On al luma 
les pipes, on s 'attabla dans la cahute du gard ien , 
on parla gaiement de Newton , d 'alambics el de 
con ines , en at tendant le clair de lune . 

Vers minuit , le bon Allemand , qui avait b u , 
fumé et disserté c o p i e u s e m e n t , qui d'ai l leurs 
s'était couvert de ses deux robes de chambre , 
de ses trois manteaux et de ses gants de peau 
de lapin, qui avait même accepté, par politesse, 
le bonnet de colon de l 'Américain , tomba dans 
un profond sommei l . Il dormit sans doute ia 
nuit ent ière , car à son réveil, non seulement le 
vent ne soufflait p l u s , mais encore la lune avait 
fait place au soleil ; il était grand jou r . M*** se 
frotta les yeux ; le gardien de la t o u r , étendu 
sur un banc , lonflait avec la bonhomie de l ' in­
nocence : les bouteilles étaient vides, les quar ts 
de cercle et le baromèt re a t tendaient l 'expé­
rience , n a i s le physicien avait d i sparu . M*** 
c h e r c h e , a p p e l l e , monte , descend, regarde par 
le télescope, sonne même les cloches : pas plus 
d'Ame; icain que de clair de lune . A la fin, M"*, 
e n n u y é , abandonne la p la te - fo rme, fait son sac 
de nui t , et sort de la cathédrale persuadé qu 'on 
avait voulu le mystifier. 

— Nous avons annoncé , on se le rappel le , 
qu 'un lournoi excentr ique devait avoir l ieu, à 
New-York, en t re George McComb, dit Darby, e t 
Boger Gorman, deux bouchers de celte vil le. 
Le Courrier des Etals-Unis fait en ces termes le 
récit de ce tournoi : 

« De bonne h e u r e , les spectateurs étaient a c ­
courus pour assister à l 'é trange représenta t ion . 
Les marchés Washington, Espier res , Jeiferson, 
e tc . , y avaient envoyé leurs représentan ts les 
plus huppés . 

i C'était comme un bouquet de fleurs .. Seu­
lement le bouquet n 'exhalait pas les plus suaves 
parfums. Un de nos confrères, qui ne manque 
j amai s les bonnes occasions, compare , dans un 
article fort spir i tuel , l 'odeur qui l'a frappé chez 
Korrigan, aux émanat ions que Coleridge a s en ­
ties à Cologne* et qui forment un contraste si 
frappant avec la spécialité d'eaux que fabriquent 
en cette ville tous les vrais et au thent iques Jcan-
Marie Far ina ! 

j Mais revenons à nos moulons . Les lecteurs 
savent qu'il s'agissait de préparer douze de ces 
animaux tant aimés de Mme Deshoulières, c ' es t -à -
dire de leur couper les j ambes , de les dépoui l ­
ler, de les ouvrir , de leur enlever les entrai l les , 
en un mot de les r endre propres à figurer par 
quar t ie rs sur un étal au marché . L 'opérat ion ne 
s'est faite que sur dix moutons , — cinq pour 
chaque concur ren t . 

» Gorman a été preste à la besogne. Los man­
ches re t roussées , il achevait en vingt-deux 
minutes son l o u r d e force, aux applaudissements 
frénétiques de l 'audi toire , qui l'a proclamé le 
boucher des bouchers , le va inqueur de Darby. » 

Pour tous les articles non signés, J. Reboux. 

JOURNAL A I F. 80 e PAU AN 
Le Manuel général de l'Instruction primaire 

continue à paraî t re en douze numéros mensuels 
équivalent chacun à un volume in-18 de deux 
cent* pages II donne chaque mois à ses abonnés , 
out re les documents officiels , des articles sur 
l ' instruction et l 'éducation ; des exercices de 
style , tle g rammai re , de mathémat iques ; des 
notions sur les arts agricoles , des lectures i n s ­
tructives et amusan tes . Il contient , chaque a n ­
née . , qua t re morceaux de musique qui valent à 
eux seuls plus que le prix de l 'abonnement . 

Ce recueil est indispensable aux inst i tuteurs , 
aux insti tutrices et à toutes les personnes nui 
s'occupent de l 'enseignement é lémenta i re . MM. 
les maires qui pourront en pourvoir les maî t res 
assureront ia bonne tenue des écoles. 

Les abonnements se prennent à quelque é p o ­
que que ce soit pour un an, à dater du premier 
janvier . — Envoyer les fonds en mandats sur la 
poste ou en timbres'-.poste , aux édi teurs : MM. 
L. HACHETTE ET (>, rue Pier re Sarrasin , 14 , 
à Paris . -2308-7405 

SOUS-COMPTOIR DU COMMERCE 
ET DE L'INDUSTRIE 

Société anonyme, capital social, 20 millions. 
A v a n c e s e t c r é d i t s . 

Sur nant issements ou consignations de m a r ­
chandises et sur warrants ; 

Sur actions, obligation?,t i tres et aut res valeurs . 
Siège social : à Pari*, rue Lcpcllelier, 3 . 
Agences au Havre, à Marseille et à Nantes. 

( 5 3 8 7 . - - 7377 

T \ P I I I T I Ï P Ï 7 SOCIÉTÉ D'ASSURANCES 
L ; i hVli 1 U ï m , mutuel les contre la grêle , 
vient d 'être autor isée . >— Place Vendôme, 10 , à 
Par is . 237-2-7333 

A W I S. 
Le sieur DÉPLECHIN-LETOMBE vient d ' inventer 

un nouveau système de POMPE A INCENDIE 
d 'une force extraordinaire do projection — Dix 
hommes suffisent pour la manœuvrer cl pour 
lancer l'eau à la hau teur des plus hautes c h e ­
minées des machines à vapeur . 

Avec ce nouveau progrès , l 'emploi des éche l ­
les (cause de tant d'accidents) est suppr imé. 

Tous les amateurs peuvent voir fonclienner 
ces pompes dans la cour du sieur Déplechin-
Lelombe , et s 'assurer du progrès réalisé et du 
bon marché de ces objets , dont l 'util i té et la 
perfection ont valu à son inventeur plusieurs 
commandes de l 'Angleterre. 2268 

U n île la Fosse-attï-Cliènes. 

A LOUER 
Pour le premier avril prochain , 

UNE GRANDE ET PELLE 

m A A usage de magasin ou à un commiss ionnaire . 

Le rez-de-chaussée est composé d 'une grande 
place d 'ent rée , salon , cuisine , cour , couloir 
par t icul ier , cave el c i t e rne . 

1 e r étage : qua t re c h a m b r e s ; 2e : trois cham­
bras et un grand grenier . 

S 'adresser pour rense ignements à M. F l ipo-
Meurisse, même r u e , 30 . (2412 

DIRECTION GENERALE DES POSTES — BUREAU DE ROUBAIX 
€» m*, s» R E M» m:" s E se. - ^ JE «c: :BEI 

DÉSIGNATION DES ROUTES. 

P r e m i è r e . Lille (p remie r envoi). — Ambulant Calais à 
Par is et de Par is à Ca la i s , Angleterre 

Deuxième. Tourcoing (deuxième envoi) 

Tro is ième. Lille (deuxième envoi) , Tourcoing ( t rois ième 

envoi) , Gand, Cour t ra i , Ambulant Ouest belge, Calais 

à Pa r i s , Par is à Calais 
Qua t r i ème . Tourcoing (qua t r i ème envoi) 

Cinquième. Lannoy (deuxième envoi) 

Sixième. Lille ( t rois ième envoi) • • 

Sept ième. Lille (qua t r i ème envoi) ,Tourcoing (c inquième 

envoi) , Wal incour t 

Hu i t i ème . Calais à Doua i , Quiévrain à P a r i s , Paris à 

Ouiévrain 
Neuvième. Lille (c inquième envo i ) , Paris à Cala is , 

Angle ter re • • • • • 
Dixième. Tourcoing (p remier envoi ) , Lannoy (premier 

envoi) . — Ambulant Ouest be lge , Tourna i . . . . 

Dénart des courriers. 

CLOTURE 

des affranchissements 

en numéra i r e 

et des chargements . 

8 h. 

9 h. 

10 h. 
1 h. 

2 h. 
2 h. 

4 h. 

G h . 

G h. 

G h 

»» m. 
45 

30 

45 

45 

45 

45 

malin, 
mal in . 

mat in , 
soir, 
soir, 
soir. 

soir. 

DERNIÈRES LEVÉES 

de la boîle du bureau 

avant chaque départ 

pour les lettres non affranchies. 

soir . 

8 h. 15 m. matin. 
10 h. » » mat in . 

I l h. • • 
1 h. 45 
2 h . 20 
3 h. »» 

4 h . 25 

7 h. 30 

0 h. >» 

y h. >» 

matin, 
soir, 
soir, 
soir. 

soir. 

r8 s 
es m "2 « J -s 

Premiè re . 

Deuxième. 

Trois ième. 

Distribution des correspondances 

Dans la commune où est si tué le bureau . 

SORTIE 
des lacteurs de ville. 

7 h. 8 m. mat in . 

12 h. 43 soir. 

5 h. 38 soir . 

SORTIE 

des facteurs de banl ieue . 

Dans les communes 
rura les desservies par 

le bu reau . 

7 h. 8 m. mat in . 

12 h. 4 3 soir . 

DEPART 
des facteurs ru raux . 

7 h. 8 m. matin. 

NOTA. La trois ième distr ibution n'a pas lieu les dimanches cl jours fériés. 

Approuvé : 

L'inspecteur du département du Nord, 

Signé : CHAPUIS. 

Le directeur des Postes, 

Signé : VAVASSEUR. 


